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ses ne prennent naturellement pas 
beaucoup d exercices. Les poules qui 
ne se dégourdissent pas mangent peu 
et les poules qui n’ont pas bon appétit 
pondent faiblement. Tout cela s'en­
chaîne. C’est la logique même.

Appliquant ces observations à son 
élève, dé prédilection— sans négliger 
cependant en rien les autres membres 
de son immense basse-cour,—le pro­
fesseur Dryden la fit toujours coucher

La meilleure pondeuse de la républi- 
que américaine. Lady Dryden, a 
donné, l’an dernier, la somme de 
324 oeufs.—Elle est la champion­
ne incontestée de l’Amérique, en 
ce moment. —Les résultats du Ca- 
nads sont à. venir.

Une poule américaine, "Lady Dry- 
den. du nom de son propriétaire.

de bonne heure pour la réveiller de 
grand matin.

vient d’établir un joli record en pon- 
danL durant l’année 1921, 324 oeufs. 
Un a vu mieux, prétendent certains 
éleveurs de poules; peut-être, ce qui 
n’empêche "Lady Dryden" d’être pré- 
sentement la championne des pon­
deuses des Etats-Unis. Ou attend les 
rapports des éleveurs canadiens pour 
la proclamer championne d'Améri­
que. ou, ee qui peut fort bien arriver, 
lui enlever son titre. Le Canada a pro- 
dut jusqu ici des pondeuses un peu 
rares, et il n’y aurait rien de surpre­
nant en ce que " Lady Dryden" fût

se
I

battue celte année. Mais jusqu’ici, 
elle a droit à son titre et nous ne le 
lui contesterons pas.

Pourtant, à ce que nous apprend 
son maître, cette poule fameuse n ap- 
partient à aucune union de pondeu­
ses. Elle travaille seule très indé­
pendante de ses collègues. Elle a mê­
me fourni du travail supplémentaire 
sans exiger pour cela aucune compen- 
sation. Clest 111) iiidi\idii sobre, hon- 
nête et consciencieux!

Pour arriver à ces résultats, celle 
poule "i dû être soumise à un régime 
sévère. En effet, les poules paresseu-

De cette sorte, il maintint son ac­
tivité en hiver comme en été, dans les 
pires saisons, alors que les poules 
s'endorment très tard et pondent peu 
d’oeufs.,

Le professeur Dryden tourne le 
commutateur électrique à quatre heu. 
res du matin. La poule se réveille, 
bondit de son perchoir et se met au 
travail. Celle lumière crue lui donne 
à croire qu’elle est au milieu de sa 
journée et qu’elle a fait la grasse ma­
tinée. Aussi a-t-elle à coeur de rat-
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